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Présentation de l'éditeur


 


Le 20 novembre 1556, Jean de Léry quitte l’Europe pour le Brésil. Après trois mois d’un pénible voyage, semé de mille embûches, le Nouveau Monde s’offre à lui. Dans un récit fourmillant d’anecdotes savoureuses et de fines observations, il dresse le portrait de ces terres jusque-là inconnues : il y trouve un climat généreux, une nature luxuriante, d’étranges animaux… et des peuples qui se révèlent accueillants malgré leurs pratiques anthropophages. Invitation au voyage et à l’aventure, le texte de Jean de Léry dessine un humanisme qui fait dialoguer les cultures et les hommes, par-delà leurs différences. 


Ce volume réunit des extraits de son Histoire d’un voyage fait en la terre du Brésil. 


 


L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer 


● questionnaire de lecture 


● parcours de lecture 


● groupements de textes – le Brésil raconté par les voyageurs au XVIe siècle – rêver et penser des êtres différents – voyageurs d’hier et d’aujourd’hui 


● culture artistique – cahier photos : histoire des arts – un livre, un film : Le Sel de la terre de Juliano Ribeiro Salgado et Wim Wenders 


● éducation aux nouveaux médias
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PRÉSENTATION






Un Nouveau Monde


On a peine à se l’imaginer, au XVe siècle, pour un Européen, l’Amérique n’existe pas. Le monde est constitué par l’Europe dont on ne connaît pas toujours bien les confins, par l’Afrique dont on ne saura la forme exacte qu’après la découverte par Vasco de Gama de la route maritime qui permet d’atteindre l’Inde en contournant l’Afrique par le cap de Bonne-Espérance, et enfin par une Asie mal connue mais dont les richesses font rêver depuis les récits de Marco Polo.


La découverte de l’existence d’un continent à l’ouest entre l’Europe et l’Asie, entre l’océan Atlantique et l’océan Pacifique, bouleverse donc la représentation que l’on se fait alors du monde. On aimerait pouvoir dire que tout change à partir de 1492 quand Colomb découvre les Antilles. En fait ce n’est pas si simple. Car il faut distinguer la découverte objective telle qu’on peut l’analyser aujourd’hui, qui nous permet de dire que Colomb a découvert l’Amérique, et la façon dont les hommes de cette époque ont perçu cette découverte et celles qui l’ont suivie. Quand Colomb découvre les Antilles il croit avoir atteint Cipangu, c’est-à-dire le Japon décrit par Marco Polo. Quand Cabral découvre le Brésil en 1500, il emprunte une nouvelle route maritime pour gagner l’Inde en contournant l’Afrique. L’Amérique s’appelle alors les Indes occidentales, Indes de l’Ouest, qui forment une étape vers les Indes orientales. L’histoire même de ce nom Amérique est symbolique. C’est un géographe, Waldseemüller, qui, en 1507, nomme ce continent Amérique, du nom de l’explorateur Amerigo Vespucci dont il pense alors qu’il a été le premier à découvrir l’Amérique car il ne connaît pas encore les voyages de Colomb. Rectifiant son erreur quelques années plus tard, il renoncera à cette appellation mais elle s’imposera pourtant à la fin du XVIe siècle. La découverte du Nouveau Monde se fait donc en plusieurs étapes et elle ne prend toute son importance que lorsque les explorateurs reviennent en Europe et que leurs récits sont analysés. Il ne suffit pas qu’il y ait découverte, il faut qu’on prenne conscience qu’il y a découverte.







Prise de conscience, prise de pouvoir


Dans un premier temps l’action prime sur la réflexion. Les découvreurs sont engagés dans une course pour que le roi, qui est leur commanditaire, prenne possession d’un maximum de nouvelles terres afin d’en tirer des richesses et de transformer les habitants indigènes en sujets chrétiens. Dans cette rivalité où s’affrontent surtout l’Espagne et le Portugal, la papauté joue un rôle d’arbitre qui se manifeste par le traité de Tordesillas en 1494, qui attribue à l’Espagne toutes les terres découvertes ou à découvrir au-delà d’une ligne méridienne passant à 370 lieues des îles du Cap-Vert. C’est cette ligne de partage qui placera le Brésil, quand il sera découvert, sous influence portugaise et non espagnole. Ce partage entre Espagnols et Portugais n’empêchera ni les Français ni les Anglais de mener eux aussi des voyages d’exploration, voire d’implanter des colonies de peuplement. L’essentiel est de comprendre que les Européens transposent immédiatement au Nouveau Monde leurs rivalités et leurs guerres, et que cette découverte même n’est vécue que par rapport aux problèmes politiques européens de l’époque. Il s’ensuivra dans la plupart des territoires découverts par les Espagnols une colonisation violente qui, conjuguée avec les maladies transmises par les Européens, fera des millions de morts.


La transposition des problèmes européens au Nouveau Monde passe aussi par la question religieuse qui agite tout le XVIe siècle. D’une part les catholiques s’interrogent sur le comportement que doit avoir un chrétien face aux Indiens ; d’autre part les protestants, qui, derrière Luther et Calvin, se sont séparés de la papauté pour vivre leur foi autrement, cherchent au Nouveau Monde un refuge possible, loin des guerres de Religion.


C’est sans doute à travers ces questions religieuses que certains élaborent une réflexion sur ce qu’est le Nouveau Monde et commencent à remettre en cause les actes violents des colonisateurs prétendant œuvrer pour Dieu. De ce courant témoignent les violentes dénonciations écrites par l’évêque Las Casas.







Récits de voyage, témoignages et essais


Qu’est-ce que ce Nouveau Monde dont on cherche à s’emparer ? Qui sont ces hommes qui le peuplent ? Voilà les questions qu’il a fallu se poser pour que ce Nouveau Monde ne soit pas seulement un continent tracé sur une carte, pour qu’il soit véritablement découvert par les Européens de la Renaissance. Les textes que nous avons réunis ici posent ces questions à travers le regard qu’ils portent sur les sauvages et sur leurs terres, sur ce Nouveau Monde qu’on appelle aussi « autre monde ». Or s’interroger sur l’autre c’est s’interroger sur ce qui me sépare de l’autre, mais aussi sur ce qui m’en rapproche. Ce qui revient à ajouter à la question « qui est cet autre homme que je rencontre ? », la question « qui suis-je, moi qui le rencontre ? ». À la fin du siècle, dans ses Essais, Montaigne offre la réflexion la plus aboutie sur ce sujet. Il apparaît bien, selon le terme qu’on emploie pour désigner ces hommes de la Renaissance qui ont prôné la réflexion individuelle et l’expérience contre l’autorité, comme un humaniste. Mais cette réflexion ne surgit pas de manière isolée. Elle est préparée par les pensées que produisent les récits de voyage de l’époque, et au premier rang de ceux-ci, celui de Jean de Léry.







Jean de Léry, voyageur exemplaire


Le récit de Jean de Léry qui forme le centre de cet ouvrage est en effet exemplaire de la prise de conscience qui s’élabore au XVIe siècle. Jean de Léry raconte le voyage au Brésil qu’il a fait en 1556. On est donc plus de cinquante ans après la découverte du Brésil par Cabral, et même plus de soixante-quinze ans après si l’on tient compte de la date où le récit a été publié, c’est-à-dire en 1578. Jean de Léry n’est donc pas un explorateur qui aurait laissé son nom dans l’Histoire pour quelque découverte, ni un colonisateur qui aurait implanté quelque ville au Brésil. Non, c’est un cordonnier – il n’aime pas qu’on le lui rappelle – né en Bourgogne en 1536 et dont toute la vie est marquée par une conviction protestante profonde. C’est d’ailleurs pour ces deux raisons qu’il part au Brésil rejoindre la petite colonie française fondée par Villegagnon pour servir de refuge aux protestants. Mais très vite Villegagnon redevient catholique et chasse les protestants qu’il avait fait venir. Jean de Léry et ses compagnons se retrouvent donc parmi les sauvages chez qui ils ne cherchent plus qu’à survivre avant de rentrer ; ils sont en marge de tout pouvoir constitué. L’exclusion apparaît alors comme une libération ; Jean de Léry peut désormais exercer son propre regard au lieu d’être soumis à un projet politique. Et ce regard nous montre une nature généreuse et des sauvages accueillants malgré leur pratique de l’anthropophagie. Cette bienveillance n’est pas unique ; c’est un peu celle des compagnons de Cabral qui dansent avec les sauvages.


Par rapport aux autres récits de voyage de cette époque, celui de Jean de Léry offre une particularité remarquable : il met en avant très fortement la personnalité du narrateur ; tout est organisé par le « je » qui raconte. Cet individu témoigne d’une expérience propre ; sa réflexion le porte contre ceux qui se prétendent savants mais qui plaquent leurs connaissances sur la réalité découverte. Il est bien, comme Montaigne, un humaniste. À travers les tempêtes et la rupture avec Villegagnon, Jean de Léry est devenu un autre homme capable de regarder les autres et de se regarder lui-même. Ainsi, ce n’est pas seulement à la découverte du Brésil qu’il nous convie, mais à la découverte des « sauvages américains » et à celle des Européens par les Brésiliens. En effet, nous voyons ce Nouveau Monde dans la splendeur de sa végétation luxuriante, de ses perroquets multicolores, nous sentons même le parfum de l’ananas, et nous entendons aussi la voix des Indiens à travers le dialogue entre le vieux sauvage et le narrateur. Nous sommes invités ainsi à une réflexion sur l’homme en général et à une découverte de nous-mêmes. Car Léry nous montre qu’on ne peut opposer d’un côté les sauvages, cruels et stupides, et de l’autre les gens civilisés, raisonnables et bons. Le sauvage vit aussi selon des règles, peut raisonner et faire preuve de bonté. À l’inverse, l’Européen peut se conduire d’une manière insensée et agir avec une grande cruauté. Ce que l’on appellera ensuite « le mythe du bon sauvage » connaît ici l’un de ses premiers développements.


Enfin il faudrait, comme Jean de Léry le fait lui-même à la fin de son ouvrage, évoquer le rôle que joue l’écriture du récit dans la prise de conscience. Jean de Léry écrit vingt ans après son voyage. Entre-temps, il est devenu pasteur et il a vécu la famine du siège de la ville de Sancerre où il a assisté à un cas d’anthropophagie parmi les protestants assiégés. Il fallait sans doute cette longue confrontation intellectuelle des deux mondes pour que l’écriture de l’Histoire d’un voyage fait en la terre du Brésil devînt possible, pour que ce Nouveau Monde prît cette autonomie qui permet à Léry de regretter, vingt ans après, de ne plus être parmi les sauvages.















CHRONOLOGIE


1492-1613




Repères historiques


Repères culturels




Repères historiques











	

1492




	

Christophe Colomb découvre les Antilles.









	

1494




	

Traité de Tordesillas qui partage les nouvelles terres entre les Espagnols et les Portugais.









	

1497




	

Vasco de Gama découvre la voie maritime des Indes par le cap de Bonne-Espérance.









	

1499




	

Amerigo Vespucci accompagne Hojeda en Amérique du Sud, le long du Venezuela.









	

1500




	

Cabral découvre le Brésil.









	

1501-1502




	

Nouveau voyage d’Amerigo Vespucci en Amérique.









	

1504




	

Voyage du Français Gonneville au Brésil.









	

1515




	

Début du règne de François Ier en France.









	

1516




	

Début du règne de Charles Ier en Espagne, futur Charles Quint.









	

1517




	

95 Thèses de Luther.









	

1521




	

Prise de Mexico-Tenochtitlán par Hernán Cortés.









	

1534




	

Premier voyage de Jacques Cartier au Canada.









	

1541




	

Calvin s’installe à Genève où il joue un rôle de premier plan dans l’élaboration des institutions réformées de la ville. Genève devient un refuge pour les protestants français.









	

1542




	

L’Espagnol Francisco de Orellana descend l’Amazone jusqu’à son embouchure.









	

1547




	

Fin du règne de François Ier en France. Début du règne d’Henri II.









	

1550




	

Fête brésilienne à Rouen pour l’entrée d’Henri II et de Catherine de Médicis.









	

1555-1560




	

Expédition française de Villegagnon au Brésil qui se termine par la prise du fort de Coligny par les Portugais.









	

1556




	

Fin du règne de Charles Quint en Espagne. Début du règne de Philippe II.









	

1559




	

Fin du règne d’Henri II en France. Début du règne de François II.









	

1560




	

Fin du règne de François II en France. Début du règne de Charles IX.









	

1562




	

Massacre de Wassy. Début des guerres de Religion en France.









	

1565




	

Massacre des colons français de Floride par les Espagnols.









	

1572, 24 août




	

Massacre des protestants français par les catholiques lors de la nuit de la Saint-Barthélemy.









	

1572-1573




	

Les catholiques français assiègent les protestants dans Sancerre.









	

1574




	

Fin du règne de Charles IX en France.


Début du règne d’Henri III.









	

1589




	

Fin du règne d’Henri III en France.


Début du règne d’Henri IV.















Repères culturels











	

1504




	

Publication à Florence de la Lettre sur le Nouveau Monde d’Amerigo Vespucci.









	

1507




	

Publication de la Cosmographie de Waldseemüller qui baptise le nouveau monde Amérique.









	

1516




	

Naissance d’André Thevet.









	

1533




	

Naissance de Montaigne.









	

1536




	

Naissance de Jean de Léry.









	

1552




	

Publication de la Très Brève Relation de la destruction des Indes par l’évêque Bartolomé de Las Casas. Livre qui dénonce les massacres commis par les Espagnols en Amérique.









	

1556-1558




	

Voyage de Jean de Léry au Brésil.









	

1557




	

Publication des Singularités de la France antarctique autrement nommée Amérique par André Thevet. Publication à Marbourg de la Véritable histoire et description d’un pays habité par des hommes sauvages nus, féroces et anthropophages, situé dans le Nouveau Monde nommé Amérique […], récit par Hans Staden de sa captivité au Brésil.









	

1564




	

Jean de Léry est pasteur à Nevers.









	

1574




	

Histoire mémorable de la ville de Sancerre de Jean de Léry qui raconte le siège de la ville par les catholiques.









	

1578




	

Première édition de l’Histoire d’un voyage fait en la terre du Brésil de Jean de Léry. Il y en aura cinq du vivant de Léry.









	

1580




	

Première édition des Essais de Montaigne (chapitre « Des Cannibales »).









	

1588




	

Publication du Livre III des Essais de Montaigne (chapitre « Des Coches »).









	

1591-1598




	

Théodore de Bry publie à Francfort six parties des Grands Voyages qui réunissent des récits de voyage, dont celui de Léry, et offrent de superbes illustrations.









	

1592




	

Mort de Montaigne. Mort d’André Thevet.









	

1613




	

Mort de Jean de Léry.
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